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Résumé  
La pêche artisanale continentale est essentielle pour les communautés riveraines des cours d'eau et plans d'eau, car elle joue un rôle fondamental 

dans la sécurité alimentaire et nutritionnelle, en plus de générer des revenus financiers et d'offrir divers avantages socioculturels. Cette étude a 

pour objectif général de caractériser les modes d’exploitation de la faune ichtyologique dans trois sites de pêche du Lac Tumba et ses environs 

dans le territoire de Bikoro en République Démocratique du Congo. Les données ont été collectées durant les enquêtes de terrain organisées 

dans le cadre de cette étude. Les résultats obtenus montrent que de manière générale, la pêche n’est pas organisée dans la zone d’étude où, la 

totalité des pêcheurs (100%) ne sont pas affiliés ni encadrés par une coopérative des pêcheurs. Les poissons sont capturés dans cinq (5) types 

d’écosystèmes dont les plus sollicités pour la pêche sont : les rivières (32,31%), la forêt inondée (23,26%) et le Lac Tumba (19,61%) par rapport 

aux marrais et marécages. Dix (10) engins de pêche associés à plusieurs techniques de pêche utilisées par les pêcheurs ont été identifiés dans la 

zone d’étude avec une forte utilisation des filets maillants dormants (19,2%), des paniers (18,4%), des nasses traditionnelles (16,91%) ainsi que 

des plantes ichtyotoxiques (12,69%). Il a été observé au cours de cette étude que les recours à certaines techniques de pêche ne favorisent pas 

le bon renouvellement des stocks de poissons. Connaissant les impacts négatifs des mauvaises pratiques de pêche sur les écosystèmes aquatiques 

et leurs ressources, il s’avère important de prendre des mesures pour une bonne gestion et exploitation durable de la faune ichtyologique de 

cette zone. 

Mots-clés : Pêche artisanale, Engins et Techniques de pêche, Marais, Marécage, Paysage du Lac Tumba, RD Congo 

Abstract 
Artisanal inland fishing is essential for communities living along rivers and lakes, as it plays a fundamental role in food and nutritional security, 
in addition to generating financial income and offering various socio-cultural benefits. The overall objective of this study is to characterize the 

exploitation of fish fauna at three fishing sites in and around Lake Tumba in the Bikoro territory of the Democratic Republic of Congo. Data 
were collected during field surveys organized as part of the study. The results show that, in general, fishing is not organized in the study area, 

where 100% of fishermen are not affiliated to or supervised by a fishermen's cooperative. Fish are caught in five (5) ecosystem types, the most 

popular being rivers (32.31%), flooded forest (23.26%) and Lake Tumba (19.61%), compared with swamps and marshes. Ten (10) fishing gears 
associated with several fishing techniques used by fishermen were identified in the study area, with heavy use of passive gillnets (19.2%), 

baskets (18.4%), traditional traps (16.91%) and ichthyotoxic plants (12.69%). The study revealed that the use of certain fishing techniques is 

not conducive to the renewal of fish stocks. Given the negative impact of poor fishing practices on aquatic ecosystems and their resources, it is 
important to take measures to ensure sustainable management and exploitation of fish fauna in this area. 

Keywords: Artisanal fishing, Fishing gear and techniques, Marshes, Lake Tumba landscape, DR Congo 
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1. Introduction 

La pêche est une activité humaine qui existe 

depuis des millénaires. De nos jours, elle reste l’une des 

rares activités économiques de grande échelle parmi 

tant d’autres basée sur l’exploitation des ressources 

biologiques sauvages, contrairement à l’agriculture ou 

à l’élevage dans lesquelles seules quelques espèces et 

races productives ont été domestiquées et élevées 

depuis longtemps pour l’utilisation humaine 

(Rodriguez, 2014). La pêche continentale revêt une 

importance capitale pour les populations riveraines 

dans la mesure où elle contribue à la sécurité 

alimentaire et nutritionnelle sans oublier les revenus 

monétaires et les autres utilités socioculturelles 

(Allagbe et al., 2020).  

En effet, les ressources vivantes des écosystèmes 

aquatiques sont sans conteste des sources 

d’innombrables richesses à travers le monde (16 % des 

apports protéiniques annuels, quelques 150 millions 

d’emplois, près de 60 milliards de devises...), les 

conditions de leur exploitation génèrent de multiple 

pression qui sont responsables de la dégradation (Le 

Roux & Noel, 2007 ; FAO, 2009). À l’heure d’une 

mondialisation toujours plus poussée du système 

alimentaire (Rastoin & Ghersi, 2010), le secteur 

halieutique demeure comme d’autres productions 

nourricières au cœur d’enjeux et d’intérêts divergents 

qui interrogent sa capacité à répondre aux défis 

alimentaires (Noel & Le Sauce, 2014), et plus 

largement au développement durable des populations 

et des territoires (Corlay, 2004 ; Carré, 2008). 

Dans le contexte actuel où la pêche occupe une 

place prépondérante, tant à travers son rôle socio-

économique qu’à travers la sécurité alimentaire qu’elle 

peut procurer aux nombreuses populations, des 

changements significatifs de la manière d’appréhender 

la gestion des pêches sont en train d’apparaître depuis 

quelques années (Allagbe et al., 2020). 

Malheureusement, l’accroissement continu de la 

capacité technologique et de la puissance 

d’embarquement des pêcheurs occasionnent les prises 

des espèces confondues en bouleversant l’équilibre 

biologique ; ce qui conduit à l’effondrement de 

certaines de ces populations et des pêcheries qui en 

dépendaient (Rodriguez, 2014).  

Ainsi, les pêcheries continentales pourraient être 

affectées négativement par une modification de 

l’habitat des poissons et une diminution notable de 

stock (Allagbe et al., 2020). En effet, les engins 

couramment utilisés pour la pêche dans plusieurs pays 

africains sont constitués de filets maillants, de la senne 

tournante, de la senne de plage, les lignes et les 

palangres (Akonkwa et al., 2017). Par ailleurs, les 

pêcheurs y emploient plusieurs outils et techniques de 

pêche artisanaux (les filets maillants, les trous à 

poissons, les éperviers, des techniques traditionnelles 

non durables, les nasses, etc.) parfois préjudiciables à 

la préservation des écosystèmes aquatiques. Il importe 

donc de produire des connaissances actualisées sur 

cette activité en vue d’identifier les problèmes et 

d’envisager des solutions alternatives (Kodio et al., 

2002).  

En République Démocratique du Congo, la 

grande proportion des poissons frais, salés et fumés 

consommés proviennent des provinces de l’Equateur, 

Mongala, Tshuapa, Nord et Sud Ubangi ainsi que Mai-

Ndombe (Lusasi et al., 2019 ; Masua et al., 2020 ; 

Lusasi et al., 2020). Situé dans le territoire de Bikoro 

dans la Province de l’Equateur, le réseau 

hydrographique du Lac Tumba fait partie des plans 

d’eaux qui fournissent la population congolaise en 

plusieurs types de ressources alimentaires notamment 

les poissons (CTFT - FRA., 1966 ; Pagezy & 

Guagliardo, 1992 ; Pagezy, 1996, 2006 ; Boika et al., 

2020, 2021 et 2023). Dans cette région, les études 

antérieures ont montré que le prélèvement de pêche est 

nettement supérieur à son renouvellement et peut 

produire des conséquences à long terme qui peuvent 

être grave étant donné que la reproduction de poisson 

est conditionnée par leur maturité sexuelle (Boika et al., 

2023). Sachant que la capture précoce, l’intensité de la 

pêche ainsi que les techniques et matériels de pêche 

non appropriés ne permettent ni l’atteinte de la taille 

maximale ni la sélection des espèces dans plusieurs 

écosystèmes aquatiques de la République 

Démocratique du Congo (Lusasi et al., 2022 ; Boika et 

al., 2023), il est impérieux que les investigations soient 

menées dans les sites d’intérêts pour la pêche artisanale 

en RD Congo en vue de décrire la manière dont les 

ressources ichtyologiques y sont exploitées. 

C’est dans ce contexte que s’inscrit cette étude qui 

a pour objectif global de caractériser les modes 

d’exploitations de la faune ichtyologique dans 

quelques zones d’intérêt de pêche dans le Lac Tumba 

dans le territoire de Bikoro en République 

Démocratique du Congo pour contribuer au 

renforcement des mesures au tour de la gestion et 

exploitation durable des poissons dans ce plan d’eau. 
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2. Matériel et méthodes 

2.1. Milieu d’étude 

Cette étude a eu lieu dans le bassin versant du Lac 

Tumba situé en pleine forêt équatoriale, dans le 

territoire de Bikoro, province de l’Equateur en 

République Démocratique du Congo. Trois (3) zones 

de pêche artisanale notamment Bikoro (18° 07’ 53’’ ; 

E 0° 43’ 40’’ S), Ntondo (18° 07’ 55,6’’ ; E 0° 49’ 

40,5’’ S) et Mabali (18° 06’ E ; 0° 54’ S) situés au bord 

du Lac Tumba dans sa partie orientale (figure 1). 

   
Figure 1. Cartographie de la région du Lac Tumba 

dans la province de l’Equateur (RD Congo) reprenant 

les zones de pêche prospectées. 
 

Le choix de ces sites se justifie par leur 

accessibilité en toutes saisons, leur proximité avec les 

villages environnants, leur importance démographique, 

l’existence des preuves de l’activité effective de pêche 

comme la présence des certains engins de pêche 

(nasses, hameçons, filets, pirogues) et par leur 

importance socio-économique. 

Associé à la région des forêts inondées du bassin 

versant du Lac Tumba, le Lac Tumba constitue un lac 

résiduel, probablement vestige de l’ancien lac qui 

occupait la zone déprimée de la cuvette centrale, 

vestiges des temps historiques (Pagezy, 1996). Il subit 

des variations annuelles des crues et décrues du Fleuve 

Congo avec lequel il communique par le canal d’Irebu 

en aval de Mbandaka sur un parcours sinueux de 35 km 

(Mumbanza et al., 2016). Le Lac Tumba peut être 

classé dans la catégorie des lacs peu profonds : leur 

profondeur n’excède pas 10 m et il y a absence de 

stratification thermique permanente de la colonne 

d’eau (Matthes, 1964 ; Boika et al., 2023). 

La région du Lac Tumba baigne dans un climat 

tropical humide de type équatorial suivant la 

classification de Koppen, caractérisé par la quasi-

constance des températures, la faiblesse de leurs écarts 

et des précipitations abondantes et régulières (Boika et 

al., 2023). On distingue une période de faible pluviosité 

de mi-Juin à mi-Septembre caractérisée  par une  baisse 

de température, un ciel ouvert, des précipitations rares 

et très faibles, d’où diminution de l’activité de 

croissance des végétaux, chute limitée des feuilles et 

baisse du niveau des eaux ; c’est une période  propice à 

la  pêche ; une période  des  fortes pluies de mi-

septembre  à mi-décembre, caractérisée  par  la  reprise 

de la vie  végétale, c’est  la saison la plus  chaude ; une 

période de décrue, à pluviosité moindre, de mi-

Décembre à fin  Février et une deuxième saison  

pluvieuse de mars à mi-Juin (Matthes, 1964 ; Boika et 

al., 2021). 

2.2. Matériel biologique 

Le matériel biologique est constitué des plusieurs 

spécimens de poissons capturés par les pêcheurs 

artisanaux dans le Lac Tumba. 

2.3. Méthodes 

La collecte des données s’est déroulée sous deux 

approches à savoir : l’approche sociologique (axée sur 

les enquêtes de terrain auprès des pêcheurs) ainsi que 

l’approche expérimentale (basée sur la collecte et 

l’identification systématique des poissons). 

2.3.1. Approche sociologique 

a) Pré-enquête 

La pré-enquête réalisée de juin à août 2023 a 

permis d’identifier toutes les personnes impliquées 

dans l’activité de pêche afin de recueillir les 

renseignements sur les sites de pêche, la localisation 

des pêcheurs (leurs villages), les engins de pêche 

utilisés, les périodes de pêche afin de mieux fixer les 

critères dans le choix de l’échantillonnage et de 

concevoir le contenu du questionnaire d’enquête. 

Ainsi, à l’issue de cette étape, le choix des sites 

prospectés a été fait. 

b) Enquête proprement dite 

L’enquête auprès des pêcheurs améliore la 

compréhension des pratiques de pêche, fournit les 

données sur les pratiques et permet aux gestionnaires 

de faciliter les analyses relatives à la sécurité 

alimentaire, à la pauvreté, de manière à améliorer les 

différents indicateurs du développement social 

(Chaboud et al., 2015 ; Molaï, 2020). 

La structure de l’enquête adoptée dans la présente 

étude s’inspire des travaux de Loic & Perrandeau 

(1999) ; Laë et al. (2006) ; Kronem et al. (2008) ; 

Ekouala (2013) ; Luhusu & Micha (2013) ; Chaboud et 

al. (2015) ; FAO (2016) ; Ona Ona (2019) ; Codjo et al. 

(2020) ; Fouad et al. (2021). 

Cette phase a consisté à collecter des informations 

à l’aide d’un questionnaire auprès des pêcheurs et 
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auprès d’autres personnes ayant une expérience dans la 

gestion de l’activité de pêche. Des entretiens 

individuels et des « focus group » ou des groupes de 

discussion dans le but de diversifier la méthodologie de 

collecte des données ont été également organisés 

(Kitzinger et al., 2004). 

Pour Kronem et al. (2008), l’exploitation des 

informations socio-économiques permet de mettre en 

évidence les répercussions possibles des décisions de 

gestion, d’améliorer les politiques d’intervention de 

manière à minimiser les conséquences néfastes et à 

optimiser les retombées positives pour la population 

locale et la communauté des pêcheurs, et aussi de 

s’assurer que les préoccupations et les intérêts des 

communautés locales sont prises en compte dans le 

processus de gestion de la ressource. 

2.3.2. Approche expérimentale  

a) Echantillonnage ichtyologique 

Cette étape de l’enquête s’est effectuée au niveau 

de chaque point de débarquement au retour de la pêche. 

Les poissons débarqués sont comptés ; en cas de vente 

de poissons sur le site de débarquement ou dans un 

autre site, le pêcheur est interrogé sur les espèces de 

poissons déjà vendus ; pour chaque espèce, un 

échantillon de cinq ou de dix spécimens de poissons est 

prélevé afin de mesurer leur longueur totale et standard.  

A l’issue d’une journée de pêche, on calcule pour 

chaque engin et matériel de pêche, le nombre et la 

quantité totales de poissons par espèce, les prises 

moyennes par espèce, ce qui va indiquer le rendement 

de pêche ou encore le niveau d’exploitation de la 

ressource ou l’effort de pêche (Laë et al., 2006). 

b) Conservation et identification des spécimens 

Les échantillons des poissons collectés ont été 

fixés au formol 10% et transportés au Laboratoire de 

Limnologie, Hydrobiologie et Aquaculture de 

l’Université de Kinshasa pour l’identification. Au 

laboratoire, ces échantillons ont été transférés dans 

l’éthanol à 70% et identifiés au niveau du genre ou de 

l’espèce à l’aide des clés de détermination proposées 

par Poll (1957, 1971) ; Poll & Gosse (1975) ; Gosse 

(1963) ; Lévêque et al. (1992) ; Poll & Gosse (1995) ; 

Mbega & Teugels (2000) ; Stiassny et al. (2007). 

L’identification a été complétée et confirmée par les 

informations disponibles dans la publication de 

Matthes (1964) sur les poissons du Lac Tumba et de la 

région d’Ikela ainsi que sur la base de données de 

FishBase. 

2.3.3. Traitement et analyse des données 

Les données d’enquêtes obtenues ont été 

regroupées suivant les catégories des questions puis 

encodées sur le tableur Excel 2013 suivi du calcul de 

leur fréquence absolue avant d’être exprimée en 

pourcentage. Les résultats obtenus sont présentés sous 

forme des tableaux et graphiques. Le logiciel Origin a 

été utilisé pour générer les graphiques et, la 

cartographie des sites prospectés a été dressée avec le 

logiciel ArcGIS 10.8 grâce aux relevés géographiques 

(longitude et latitude) obtenus à l’aide d’un GPS de 

marque GARMIN Etrex. 

3. Résultats 
3.1. Profil socio-démographique des pêcheurs 

Les résultats sur les caractéristiques socio-

démographiques des pêcheurs qui exploitent les 

poissons dans les sites de Bikoro, Ntondo et Mabali 

dans le territoire de Bikoro, province de l’Equateur, 

interrogés dans le cadre de cette étude sont repris dans 

le tableau I. 

Tableau 1. Profil socio-démographique des pêcheurs 

interrogés. 

Variables 

Sites d'étude 
Fréquen

ce 

Pourcenta

ge Bikor

o 

Ntond

o 

Maba

li 

Genre 

Masculin 168 136 157 461 88,65 

Féminin 32 14 13 59 11,35 

Total 200 150 170 520 100 

Ages (années) 

20 - 29 56 39 47 142 27,31 

30 - 39 49 28 33 110 21,15 

40 - 49 43 36 51 130 25 

50 - 59 28 12 19 59 11,35 

60 - 69 12 16 11 39 7,5 

70 - 79 8 13 9 30 5,77 

80 - 89 4 6 0 10 1,92 

Total 200 150 170 520 100 

Niveau d'instruction 

Primaire 39 41 29 109 20,96 

Secondaire 58 39 64 161 30,96 

Humanitaire 81 54 56 191 36,73 

Supérieur 22 16 21 59 11,34 

Total 200 150 170 520 100 

Profession principale 

Pêcheur 178 133 147 458 88,08 

Enseignant 22 9 0 31 5,96 
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Autres 

fonctionnair

es 

0 5 16 21 4,03 

Agriculteurs 0 3 0 3 0,58 

Armateurs 

de 
baleinière 

0 0 7 7 1,34 

Total 200 150 170 520 100 

Ancienneté dans la pêche (ans) 

0 à 10 17 9 15 41 7,88 

11 à 20 72 48 57 177 34,04 

21 à 30 56 39 48 143 27,5 

31 à 40 28 36 34 98 18,85 

41 et plus 27 18 16 61 11,73 

Total 200 150 170 520 100 

Groupe ethnique 

Ntomba 141 93 88 322 61,92 

Ekonda 0 21 0 21 4,04 

Libinza 31 0 22 53 10,19 

Lokele 19 16 35 67 12,88 

Mwe 9 11 9 29 5,58 

Ngombe 0 9 16 28 5,38 

Total 200 150 170 520 100 

Activités secondaires 

Agriculture 113 81 98 292 56,15 

Armateurs 
de 

baleinière 

42 0 27 69 13,27 

Enseignant 34 43 - 77 14,81 

Infirmier 11 26 45 82 15,77 

Total 200 150 170 520 100 

 

Il ressort des informations reprises au tableau ci-

haut que les enquêtés interrogés dans le cadre de cette 

étude présentent des caractéristiques socio-

démographiques variables et en fonction des sites 

prospectés. Les résultats obtenus montrent que :     

- Les hommes avec 461 répondants soient 

88,65% sont plus actifs dans l’exploitation des poissons 

que les femmes, représentées par 59 répondants 

seulement soit 11,35%. 

- La majorité des personnes interrogées (142 

personnes soit 27,31%) appartiennent à la tranche 

d’âge comprise entre 20 et 29 ans suivies des pêcheurs 

de la tranche d’âge de 40 à 49 ans (21,15%) puis ceux 

de la tranche d’âge de 30 à 39 ans (21,15%) suivis de 

ceux de la tranche d’âge comprise entre 50 et 59 ans 

(11,359%). Les personnes incluses dans les autres 

tranches d’âge sont faiblement représentées. 

- Quant au niveau d’étude des enquêtés, la 

majorité des personnes interrogées soit 191 ou 36,73% 

ont un niveau d’instruction humanitaire suivies des 

enquêtés de niveau secondaire (161 personnes soit 

30,96%) puis ceux de niveau primaire (109 enquêtés 

soit 20,96%) et les enquêtés avec un niveau d’étude 

supérieur ou universitaire sont faiblement représentés. 

- Quant à la profession principale des 

enquêtées, la plupart d’entre eux soit 458 personnes ou 

88,08% sont des pêcheurs à plein temps tandis que 

5,96% sont des enseignants et 4,03% représentent les 

autres fonctionnaires de l’Etat qui pendant les temps 

libres pratiquent la pêche. Les agriculteurs (0,58%) et 

les armateurs (1,34%) sont les moins représentés. 

- En ce qui concerne l’ancienneté des enquêtés 

dans la pêche, la plupart d’entre eux présentent une 

expérience de plus de 10 ans dans la pêche. Il s’observe 

que la majorité d’entre eux soit 177 personnes ou 

34,04% ont totalisé entre 11 à 20 ans dans l’exercice de 

la pêche, suivi de ceux qui ont une expérience de 21 à 

30 ans, puis des enquêtés qui ont une ancienneté de 31 

à 40 ans dans la pratique de la pêche et enfin ceux qui 

ont totalisé 41 ans et plus d’expérience (11,73%). 

- Six groupes ethniques participent à 

l’exploitation des poissons dans la zone d’étude. De 

toutes ces ethnies, les Ntomba (322 personnes soit 

61,92%) sont les plus nombreux et actifs dans la pêche 

suivis de Lokele avec 67 personnes soit 12,48% puis 

les Libinza avec 10,19%. Les autres ethnies sont 

faiblement représentées. 

3.2. Pratique de la pêche 

3.2.1. Existences d’une coopérative des pêcheurs dans 

la zone 

Les résultats sur les informations liées à 

l’existence des coopératives des pêcheurs dans la zone 

d’étude sont repris au tableau II. 

Tableau II. Avis des pêcheurs sur l’existence des 

coopératives des pêcheurs dans la zone d’étude 

Avis 

des 

pêche

urs  

Sites d'étude  

Fréque

nce  

Pourcent

age  

Biko

ro 

Nton

do 

Mab

ali 

Oui 0 0 0 0 0 

Non  200 150 170 520 100 

Total  200 150 170 520 100 
 

Il ressort des résultats repris au tableau II 

qu’aucune coopérative structurée des pêcheurs existe 

dans la zone couverte par la présente étude ; les 

pêcheurs s’organisent de manière informelle pour des 

circonstances de pêche afin de se partager le gain. 
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3.2.2. Types d’écosystèmes aquatiques de prélèvement 

de poissons 

Les différents types d’écosystèmes aquatiques où 

sont prélevés les poissons sont consignés au tableau III. 

Tableau III. Types d’écosystèmes exploités pour la 

pêche 

Milieux de 

pêche  

Sites d'étude  
Fréque

nce  

Pour

cent

age  Bikoro Ntondo Mabali 

Lac Tumba  34 32 36 102 19,61 

Rivière 57 49 62 168 32,31 

Forêt 

inondée 43 37 41 121 23,27 

Marécages  27 18 24 69 13,26 

Marais 39 14 7 60 11,54 

Total  200 150 170 520 99,99 
 

Les résultats repris au tableau III montrent que 

cinq (5) types d’écosystèmes constituent les milieux de 

pêche des poissons dans la zone d’étude. De tous ces 

milieux, les rivières avec 32,31% suivies de la forêt 

inondée ave 23,26% ainsi que le Lac Tumba avec 

19,61% sont les plus sollicités, pour la pêche par 

rapport aux autres écosystèmes aquatiques. 

3.2.3. Période favorable pour la pêche 

Le Les résultats visualisés sur la figure II 

montrent une variation de la période favorable pour la 

pêche dans les différents types d’écosystèmes 

aquatiques. Au total, quatre (4) périodes sont relevées 

où la petite saison de décrue (46,5%) suivie de la 

période de la grande décrue (22,5%) sont les plus 

favorables pour la pêche. De manière générale, la 

période pluvieuse apparait comme étant la moins 

propice pour la pêche. 

  
Figure 2. Différentes périodes favorables pour la 

pêche dans la zone d’étude 

3.2.4. Période d'intense activité de pêche 

Les résultats sur la période d’intense activité de 

pêche dans la zone de pêche sont repris au tableau IV. 

 

Tableau IV. Période d’intense activité de pêche 

Période de 

l’année 

Sites d'étude  

Fréque

nce  

Pourcen

tage  

Biko

ro 

Nton

do 

Mab

ali 

Petite décrue  138 124 141 403 77,5 

Petite crue  62 26 29 117 22,5 

Total  200 150 170 520 100 
 

De toutes les périodes de l’année où la pêche est 

pratiquée, la petite saison de décrue avec 77,5% suivie 

de la petite période de crue 22,5% sont celles où 

l’exercice de la pêche est favorable et grandement 

pratiqué. 

3.2.5. Causes de l'inactivité de la pêche pendant 

certaines périodes de l’année 

Plusieurs causes sont à la base de l’inactivité de la 

pêche durant certaines périodes de l’année dans la zone 

d’étude. Au total, les pêcheurs ont signalé quatre (4) 

raisons fondamentales notamment : les mauvaises 

conditions météorologiques durant la saison pluvieuse 

(33,8%), la rareté des poissons durant la saison 

pluvieuse (23,8%), le grand intérêt des pêcheurs pour 

d’autres activités (22,3%) ainsi que la diminution des 

prises souvent observée durant la saison pluvieuse 

(20%). 

 
Figure 3. Quelques causes de l’inactivité de la pêche 

pendant certaines périodes de l’année 

3.2.6. Modalités de pêche mises en place 

La pêche dans la zone d’étude se pratique de trois 

(3) manières (figure 4). De manière générale, la pêche 

est pratiquée en groupe de trois (3) ou plusieurs 

personnes. La majorité des pêcheurs (57,6%) 

interrogés affirme pratiquer la pêche en groupe de plus 

de trois personnes en vue de coaliser leurs efforts en 

fonction des techniques de pêche à utiliser. D’autres 

pêcheurs (30,1%) constituent des groupes de deux (2) 

à trois (3) personnes et une minorité (12,3%) des 

pêcheurs exploitent les poissons individuellement. 

16.2%

22.5%

14.8%

46.5%
 Petite période de décrue

 Petite saison de crue

 Grande saison de décrue

 Grande saison de crue

 

 

33.8%

22.3%

23.8%

20% Dimunition des prises

 Rareté des poissons

 Grand intérêt des pêcheurs pour d'autres activités 

 Mauvaises conditions météorologiques
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Figure 4. Modalités de pêche mise en place par les 

pêcheurs 

3.2.7. Engins et matériels de pêche utilisés dans la zone 

d’étude 

Les informations sur les différents types d’engins 

et matériels de pêche utilisés par les pêcheurs dans la 

zone d’étude sont reprises au tableau V.    

Tableau V. Différents engins et matériels de pêche 

utilisés pour la capture des poissons dans la zone 

d’étude 

Engins et 

matériels  de 

pêche  

Sites d'étude  

Fréqu

ence  

Pourcen

tage  

Bik

oro 

Nto

ndo 

Ma

bali 

Filets maillants 
dormants 57 42 69 168  19,2 

Filets trainants  36 24 37 97 11,09  

Filet Epervier  29 25 15 69  7,89 

Nasses 58 42 48 148  16,91 

Hameçons 23 21 11 55 6,29 

Plantes 

ichtyotoxiques 42 38 31 111 12,69 

Harpons et flèches 13 16 14 43 4,91 

Bassin ou panier 

en plastique 69 54 38 161 18,4 

Canon  12 9 2 23 2,63 

Total  339 271 265 875 100 
 

Au total, dix (10) engins et matériels de pêche 

sont utilisés pour la pêche dans la zone prospectée. De 

tous ces engins et matériels, les filets maillants 

dormants (168 citations soit 19,2%) suivis des paniers 

(161 citations soit 18,4%), les nasses traditionnelles 

(148 citations soit 16,91%) ainsi que les plantes 

ichtyotoxiques (111 citations soit 12,69%) sont les plus 

utilisés que les autres. 

3.2.8. Période de pêche favorable en relation avec les 

engins et matériels de pêche 

Les données reprises au tableau VI reprennent les 

informations sur la période favorable pour la pêche en 

rapport avec les engins et les matériels de pêche. 

Tableau VI. Période favorable à la pêche en relation 

avec les engins et matériels de pêche 

Engins et 

matériels de 

pêche   

 

Période de l'année  

Grande 

décrue 

Petite 

crue 

Petite 

décrue  

Toute 

l’année 

FrA

b 

% Fr

Ab 

% Fr

Ab 

% Fr

Ab 

% 

Filets maillants 

dormants 62 

18

,8

4 71 

24

,3

2 54 

18 

33 

13,

2 

Filets trainants  38 

11

,5

5 13 

4,

45 

22 

7,3

3 

21 

8,4 

Filet Epervier  44 

13

,3

7 16 

5,

48 

28 

9,3

3 

34 

13,

6 

Nasses 

traditionnelles  57 

17

,3

2 42 

14

,3

8 63 

21 

9 

3,6 

Hameçons 34 

10

,3

3 18 

6,

16 

17 

5,6

6 

12 

4,8 

Plantes 

ichtyotoxiques 64 

19

,4

5 52 

17

,8

1 68 

22,

66 

57 

22,

8 

Harpons et 

flèches 15 

4,

56 

38 

13

, 

01 16 

5,3

3 

12 

4,8 

Bassin ou 

panier en 

plastique 9 

2,

74 

38 

13

,0

1 21 

7 

68 

27,

2 

Canon  6 

1,

82 4 

1,

37 11 

3,6

6 4 

1,6 

Total  329 

99

,9

9 292 

10

0 

300 

10

0 25

0 

10

0 

 

Il ressort des résultats repris au tableau VI  que la 

majorité des pêcheurs estime que la pêche n’est pas 

favorable durant toute l’année ainsi que durant la 

grande crue. En fonction des engins de pêche, la pêche 

aux plantes ichtyotoxiques est favorable pendant la 

saison de grande décrue (19,45%), petite décrue 

(22,66%) ainsi que durant toute l’année (22,8%). La 

pêche aux filets maillants dormants est favorable 

durant la petite décrue (24,32%), toute l’année 

(18,84%) et durant la petite saison de décrue (18%). La 

pêche aux nasses traditionnelles est rentable durant la 

petite saison de décrue (21%), toute l’année (17,32%) 

et durant la saison de petite décrue (14,38%).  

3.2.9. Techniques de repère du lieu de pêche 

En rapport avec les techniques de repère des 

zones favorables de pêche en fonction des engins de 

pêche, les résultats repris sur la figure 5 montrent que 

la plupart des pêcheurs se basent sur la possibilité de 

poser l’engin de pêche (31,5%) suivis de leur instinct 

(29%) puis de ceux qui se basent sur les signes de 

57.6%

30.1%
12.3%

 Individuellement 

 Deux à trois personnes

 Collectivement (plus de 3 personnes)
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présence de poissons dans un site (27,1%) et enfin 

d’autres pêcheurs font un test avec un appât (12,4%). 

 
Figure 5. Différentes techniques de repère des lieux 

de pêche par les pêcheurs dans la zone d’étude 

3.2.10. Techniques de pêche mises en place en fonction 

des engins de pêche 

Les résultats sur les techniques de pêche mises en 

place en fonction des engins et matériels de pêche dans 

la zone de pêche sont repris au tableau VII.  

Tableau VII. Différentes techniques de pêche mises en 

place en fonction des engins et matériels disponibles 

Engins et 

matériels de pêche  
Techniques de pêche 

Filets maillants 

dormants 
Pêche passive (pêche nocturne) 

Filets trainants  Senne de plage, Pêche active  

Filet Epervier  Pêche active (jour et nuit) 

Nasses Pêche passive 

Hameçons 
Pêche active et passive (palangre, pêche à 

la lige) 

Plantes 

ichtyotoxiques 
Pêche active (jour) 

Harpons et flèches  Pêche active (jour et nuit) 

Bassin ou panier en 

plastique 

Ecopage (écope) dans les marais, marigots 

et marécages  

Canon  Pêche active  

Total  11 
 

Au total, onze (11) techniques de pêche sont 

mises en place par les pêcheurs dans la zone d’étude en 

fonction des engins utilisés pour la capture des 

poissons. Les pêcheurs pratiquent ces techniques de 

pêche en fonction de leur besoin en termes des espèces 

et quantité de poisons recherchés mais aussi en fonction 

de leur connaissance et capacité de pratiquer l’une ou 

l’autre technique de pêche.     

3.2.11. Proportion de poissons capturés en fonction des 

engins et matériels de pêche 

De manière générale, les techniques de pêche 

utilisant les filets maillants dormants (17%), les plantes 

ichtyotoxiques (14,5%), les filets trainants (12,5%), les 

hameçons (12,5%) et les nasses (11,2%) procurent des 

grandes quantités des poissons par rapport aux autres 

techniques de pêche (figure 6). 

 
Figure 6. Différentes tailles des poissons capturés en 

fonction des engins et matériels de pêche dans la zone 

d’étude 

3.2.12. Espèces de poissons capturés en fonction des 

engins et matériels de pêche utilisés 

La proportion de différentes espèces de poissons 

capturés en fonction des engins et matériels de pêche 

est reprise au tableau VIII.   

Tableau VIII. Différentes espèces de poissons 

capturés en fonction des engins et matériels de pêche 

utilisés. 

Engins de 

pêche  

Espèces de 

poissons capturés 
Nbre  % 

Filets 

maillants 

dormants et 

filets 

maillants 

trainants 

Mormyrops 

anguilloides Linné, 

1758 

24 20,69 

Schilbe laticeps 

Boulenger, 1899  

Hydrocynus vittatus 

Castelnau, 1861  

Micralestes humilis 

Boulenger, 1899  

Stomatorhinus spp, 

Pollimyrus 

plagiostoma 

Boulenger, 1898 

Marcusenius spp 

Gnathonemus 

petersii 

Günther, 1862 

Bryconaethiops 

boulengeri 

Pellegrin, 1900  

Alestes liebrechtsii 

Boulenger, 1898 

Hydrocinus goliath 

Boulenger, 1898 

Hepsetus 

microlepsis 

Boulenger, 1901  

Alestopetersius spp 

Citharinus 

macrolepis 

Boulenger, 1899 

31.5%

12.4%

27.1%

29% Instinct du  pêcheur 

 Signes de présence de poissons

 Essai avec  appât

 Possibilité de poser l'engin de pêche 

 

 

8.27%

8.43%

17%14.5%

12.5%

7.49%

8.27%

12.4%
11.2%

 Nasses

 Hameçons

 Canons

 Filet Epervier 

 Filets trainants 

 Plantes ichtyotoxiques 

 Filets maillants dormants

 Harpons et flèches 

 Bassins ou paniers en plastique 
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Citharinus 

gibbosus 

Boulenger, 1899 

Chrysichthys spp 

Auchenoglanis 

occidentalis 

Valenciennes, 1840  

Parauchenoglanis 

spp  

Schilbe tumbanus 

Pellegrin, 1926  

Synodontis spp 

Malapterurus 

electricus 

Gmelin, 1789  

Parachanna 

obscura 

Günther, 1861 

Polypterus spp 

Odaxothrissa 

losera Boulenger, 

1899 

Nannothrissa parva 

Filet épervier  
La majorité des 

espèces pélagiques  
- - 

Nasses 

traditionnelles 

Protopterus dolloi 

Boulenger, 1900  

68 58,62 

Polypterus delhezi 

Boulenger, 1899 

Xenomystus nigri 

Günther, 1868 

Channallabes apus 

Gunther, 1873 

Clarias spp 

Clariallabes melas 

Boulenger, 1887  

Clariallabes spp  

Ctenopoma 

nigropannosum 

Reichenow, 1875  

Ctenopoma 

pellegrini 

Boulenger, 1902  

Microctenopoma sp 

Hemichromis 

elongatus 

Guichenot, 1861 

Pelmatochromis 

nigrofasciatus 

Pellegrin, 1900  

Xenomystus nigri 

Günther, 1868 

Petrocephalus spp 

Hepsetus odoe 

Bloch, 1794  

Parachanna 

obscura 

Günther, 1861 

Protopterus dolloi 

Boulenger, 1900 

Polypterus sp 

Pantodon bucholzi 

Peters, 1876 

Malapterurus 

electricus 

Gmelin, 1789 

Phractolaemus 

ansorgii Boulenger, 

1901  

Oreochromis 

niloticus Linné, 

1758 

Hemichromis 

fasciatus Peters, 

1857  

Parachanna 

obscura 

Günther, 1861 

Heterotis niloticus 

Cuvier, 1829  

Protopterus dolloi 

Boulenger, 1900 

Gnathonemus 

petersii Günther, 

1862  

Marcusenius spp 

Mormyrops 

anguilloides Linné, 

1758 

Mormyrops 

nigricans 

Boulenger, 1899  

Mormyrops 

boulengeri 

Pellegrin, 1900  

Polymyrus spp 

Petrocephalus spp 

Hepsetus odoe 

Bloch, 1794  

Hydrocynus vittatus 

Castelnau, 1861  

Hydrocynus 

goliath Boulenger, 

1898 

Mormyrops 

anguilloides Linné, 

1758 

Citharinus 

macrolepis 

Boulenger, 1899 

Distichodus 

fasciolatus 

Boulenger, 1898 

Ichthyborus 

ornatus Boulenger, 

1899 

Hameçons  

Chrysichtys 

punctatus 

Boulenger, 1899 

7 6,03 
Petrocephalus 

sauvagii Boulenger, 

1887 
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Hemichromis sp 

Synodontis sp 

Clarias sp 

Ochenoglanis 

occidentalis 

Valenciennes, 1840  

Marcusenius sp 

Harpons et 

flèches  

Parachanna 

obscura 

Günther, 1861 

7 6,03 

Mormyrops 

anguilloïdes Linné, 

1758 

Clarias angolensis 

Steindachner, 1886  

Xenocharax 

spirulus Günther, 

1867  

Protopterus dolloi 

Boulenger, 1900 

Hepsetus sp 

Hemichromis 

fasciatus Peters, 

1857 

Ecopage ou 

écope  

Chanallabes sp 

10 8,62 

Clariallabes sp  

Mormyrops 

anguilloides Linné, 

1758 

Hepsetus odoe 

Gnatonemus 

petersii Günther, 

1862  

Marcusenius sp 

Marcusenius sp 

Petrocephalus sp 

Clarias sp 

Plusieurs autres 

espèces  

Total  116 100 

Légende : - = Plusieurs espèces non déterminées 

De tous les engins et matériels de pêche recensés 

dans la zone de pêche et utilisés par les pêcheurs dans 

la zone d’étude, les nasses traditionnelles (57,14%) 

ainsi que les filets maillants dormants et les filets 

maillants trainants (57,14%) contribuent à la capture de 

plusieurs espèces de poissons par rapport à l’écopage 

(8,4%) et d’autres engins de pêche. 

4. Discussion 
 

L’analyse des résultats de la présente étude a 

montré que la pêche artisanale est pratiquée dans cinq 

(5) types d’écosystèmes parmi lesquels : les rivières 

(32,31%), la forêt inondée (23,26%) ainsi que le Lac 

Tumba (19,61%) ont été les plus sollicités pour la 

pêche artisanale par rapport aux marais et marécages. 

La pêche y est effectuée pour la plupart des cas 

durant la petite saison de décrue (46,5%) suivie de la 

période de la grande décrue (22,5%). Ces résultats sont 

proches de ceux obtenus par Allagbe et al. (2020) ; 

Boika et al. (2022, 2023). Allagbe et al. (2020) ont 

rapporté que dans la pêche artisanale est pratiquée dans 

plusieurs types d’écosystèmes dont les rivières et lacs. 

Boika et al. (2023) ont soulevé l’importance de la pêche 

artisanale dans les zones humides (marais, marigots et 

marécages) dans l’approvisionnement des poissons 

frais pour quelques populations locales.  

Il a été observé que certaines périodes ne sont pas 

favorables pour la pêche pour plusieurs causes dont : 

les mauvaises conditions météorologiques (33,8%), la 

rareté des poissons (23,8%), le grand intérêt des 

pêcheurs pour d’autres activités (22,3%) ainsi que la 

diminution des prises (20%). Malgré les inquiétudes 

exprimées dans le monde quant à la pérennité des 

pêcheries, la plupart des gouvernements n’ont jamais 

accordé grande priorité à l’instauration de démarches 

innovantes de gestion des pêches. Parallèlement, les 

espèces les plus recherchées par la pêche commerciale 

commencent à décliner. C’est ce qui peut justifier le 

constat fait sur le terrain en ce qui concerne le nombre 

des pêcheurs formant des équipes ou unités de pêche en 

vue de coaliser leur énergie pour rentabiliser la capture 

des poissons. Au cours de cette étude, il a été observé 

que la majorité des pêcheurs (57,6%) pratique la pêche 

en groupe de plus de trois personnes, d’autres pêcheurs 

(30,1%) constituent des groupes de deux (2) à trois (3) 

personnes et une minorité (12,3%) des pêcheurs 

exploitent les poissons individuellement. Cela est aussi 

lié aux caractéristiques spécifiques des engins de pêche 

utilisés dans la zone d’étude.  

Les travaux de terrain ont permis d’identifier dix 

(10) engins et matériels de pêche qui sont utilisés pour 

la capture des poissons dans la zone prospectée avec 

une forte utilisation des filets maillants dormants 

(19,2%) suivis des paniers (18,4%), les nasses 

traditionnelles (16,91%) ainsi que les plantes 

ichtyotoxiques (12,69%). L’écopage, utilisant des 

bassins ou des paniers étant l’une des techniques la plus 

adaptée dans les zones humides constituées des marais, 

marécages et marigots. Nos résultats sont proches de 

ceux obtenus par Luhusu & Micha (2013) ; Attigli et 

al., (2017) ; Boika et al., (2023) ; Ntumba et al., (2022). 

Atingli et al., (2017) ont répertorié 8 engins et 

techniques de pêche dans la basse de l’Ouémé avec une 

forte utilisation de filet maillant. Dans leur étude, 

Luhusu et Micha (2013) ont fait savoir que la pêche 

dans le lac Mai-Ndombe est majoritairement pratiquée 
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avec des filets des fines mailles notamment des 

moustiquaires imprégnés d’insecticides causant ainsi 

d’énormes dégâts sur la biodiversité aquatique. Dans le 

Pool Malebo (Fleuve Congo), Ntumba et al. (2022) ont 

rapporté que les poissons sont exploités à l’aide des 

divers engins de pêche avec un taux élevé d’utilisation 

des filets maillants. La forte utilisation de nasse est liée 

à sa facilité d’utilisation en toute saison, à être placé à 

différents endroits ainsi que son coût d’acquisition bas. 

Dans leur étude, Allagbe et al. (2020) font savoir 

que l’utilisation des certains engins de pêche est liée à 

la saison, les espèces de poissons ciblées mais aussi au 

type de biotope où la pêche est pratiquée. Ces 

observations convergent aussi avec celles faites par Laë 

et al. (1994) qui ont signalé que les moyens de pêche 

mis en œuvre dépendent du biotope exploité (cours 

d’eau, plaine inondée, mare temporaire, ...), de la 

saison hydrologique (crue, hautes eaux, décrue, étiage) 

et des espèces visées. 

Ainsi, il a été observé au cours des travaux de 

terrain que onze (11) techniques de pêche sont 

associées aux engins de pêche recensés dans le cadre 

de cette étude. De toutes ces techniques mises en place 

en fonction des engins et matériels recensés, les 

techniques utilisant les filets maillants dormants (17%), 

les plantes ichtyotoxiques (14,5%), les filets trainants 

(12,5%), les hameçons (12,5%) ainsi que les nasses 

(11,2%) procurent des grandes quantités des poissons 

par rapport aux autres techniques.  

Certaines des techniques de pêche recensées dans 

le cadre de cette étude sont destructives et non durables 

pour l’exploitation des poissons. Par ailleurs, tenant 

compte du rôle que joue la pêche artisanale dans 

l’approvisionnement des poissons et la lutte contre la 

pauvreté, il est important d’orienter la capture vers des 

pratiques durables (FAO, 2022). Plusieurs travaux de 

recherche ont soulevé les caractères destructifs de 

quelques engins de pêche utilisés pour la collecte des 

poissons dans plusieurs plans d’eau de la RD Congo 

(Luhusu et Micha, 2013 ; Akonkwa et al., 2017 ; Lusasi 

et al., 2022 ; Ntumba et al., 2022 ; Boika et al., 2023) 

comme dans d’autres pays d’Afrique (Ndiaye, 2005 ; 

Goulin et al., 2018 ; Allagbe et al., 2020).  

La polyvalence des engins mis en œuvre et des 

techniques pratiquées montre la capacité d’adaptation 

des unités aux variations des conditions de 

concentration des espèces ichtyologiques des tous les 

habitats.  

D’après les observations faites sur terrain, les 

différentes techniques sont utilisées en fonction de 

l’espèce de poisson ciblée mais aussi en fonction des 

saisons. Ces résultats sont proches de ceux obtenus par 

Bru & Hatti (2000) en ce qui concerne l’exploitation 

des habitats des poisons par les pêcheurs à l’aide des 

techniques de pêche pratiquées. Les pratiques de pêche 

non durables représentent une question de régénération 

des espèces (Luhusu & Micha, 2013), étant donné que 

l'exploitation excessive liée aux méthodes et engins 

destructeurs empêche les espèces aquatiques de se 

reproduire et de se développer correctement (Lusasi et 

al., 2022). Luhusu & Micha (2013) ; Micha (2019), 

soulignent que les filets à mailles de moins de 2 mm ne 

favorisent pas la capture des individus adultes dans ce 

milieu aquatique.  

L'emploi des extraits de plantes ichtyotoxiques est 

une méthode d'échantillonnage largement reconnue par 

les chercheurs pour des captures expérimentales (Boika 

et al., 2023). Cependant, elle est de plus en plus 

pratiquée de manière illégale dans quelques plans 

d’eaux et zones humides du bassin du Congo. Les 

plantes ichtyotoxiques n'ont pas leur efficacité 

maximale dans les grandes surfaces d'eau ou en eau 

courante ; toutefois, elles montrent une plus grande 

efficacité dans des environnements confinés tels que : 

les marais, les marécages et les marigots en raison de 

leur taille restreinte (Kimpouni et al., 2011). Ces 

résultats confirment les allégations des pêcheurs et 

constats fait sur le terrain sur la faible utilisation des 

extraits des plantes toxiques dans le Lac Tumba. Les 

mauvaises pratiques de pêche telles que relevées dans 

cette étude contribuent à la régression des ressources 

et, susceptibles de conduire à la disparition des 

certaines espèces de poissons dans la suite de temps. 

5. Conclusion 
Cette étude avait pour objectif général de 

caractériser les modes d’exploitation de la faune 

ichtyologique dans trois sites de pêche du Lac Tumba 

dans le territoire de Bikoro en République 

Démocratique du Congo en vue de contribuer au 

renforcement des mesures au tour de la gestion et 

exploitation durable des poissons dans ce plan d’eau. 

Les résultats obtenus ont permis de comprendre et noter 

que la pêche reste artisanale dans la zone d’étude et, est 

pratiquée avec des matériels et techniques de pêche non 

durables pour le maintien de la faune. Le prélèvement 

des poissons est en partie liée aux variations 

saisonnières dans les zones humides (marrais, 

marécages et marigots) où les poissons sont pour la 

plupart des cas piégés pendant l’étiage. L’emploi d’un 

engin et une technique de pêche est motivée par 

plusieurs raisons notamment : le type d’habitat, la 
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saison de l’année et de l’espèce de poisson ciblée. 

Sachant que la surexploitation des plans et des cours 

d’eau à travers l’usage des engins et des techniques de 

pêche non appropriés rend vulnérable la pêche 

artisanale continentale, il est important de mettre en 

place des mécanismes de gestion et d’exploitation 

durable pour assurer la pérennité de ces ressources pour 

les générations futures. 
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